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2 – Description des 
caractéristiques principales, de 
la valeur et de la vulnérabilité de 
la zone susceptible d'être 
touchée par la mise en œuvre du 
document 
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Le site est actuellement couvert de cette végétation « anthropique des 
lieux incultes et friches » précédemment nommée. Des visites attentives du terrain 
ce printemps et été derniers ont permis de repérer : 
Strate herbacée : 
Melilotus officinalis, Picris hieracioides, Picris echioides, Reseda luteola, 
Onopordon acanthium, Cirsium lanceolatum, Bromus mollis, Medicagp lupulina, 
Daucus carotta, Epilobium hirsutum, Artemisia vulgare, Verbascum thapsus, 
Dipsacus fulonum, Rumex obtusifolius, Tanacetum vulgare, … 
Une espèce invasive a été repérée : Aster novii-Belgii. 
Strate arbustive et arborescente 
Populus tremula, Ulmus campestre, Rubus caesius, Sarothamnus scoparius, Salix 
cinerea… 
Un relevé floristique réalisé en octobre 2018 figure quelques pages plus loin qui 
montre le caractère rudéral et anthropisé du site. 

Les massifs forestiers de plus de 100 hectares  
Philippe de Saizieu, expert forestier du Comité des Forêts, a écrit une note en 
juillet 2018 adressée au gestionnaire du parc de Thoiry et nous la transcrivons ci-
dessous : 
« Distance entre les houppiers du parc du château et ceux du bois de Blayer 
(réserve des ours), domaine de Thoiry 
La route d’accès à la réserve africaine sépare le parc du château de Thoiry de la 
réserve des ours. 
Le parc du château est enclos d’un vieux mur (en rose sur la carte) partiellement 
effondré. Des brins de taillis (érables, bouleaux et autres bois blancs) se sont 
développés en ligne sur les débris du vieux mur ; ils ont vocation à être supprimé 
lors de la restauration du vieux mur d’enceinte. 
Au sud du mur, un alignement ornemental de Peupliers d’Italie pyramidaux, 
encore visible sur la photo aérienne, a été supprimé depuis quelques années. 
Au nord du mur, une vaste clairière (en vert sur la carte) occupe l’espace. Les 
saules argentés de l’arboretum (contours jaunes sur la carte) constituent le 
« point avancé » des houppiers à retenir. 
En conséquence, la distance la plus courte entre les houppiers du parc du château 
de Thoiry et ceux du bois de Blayer (réserve des ours) est de 65 m. 
La carte de contour des massifs boisés [Note Gilson & Associés : il s’agit de la 
carte des massifs des massifs boisés de 100 hectares et plus, établie par la DDT et 
dont le schéma directeur de la région Île-de-France demande l’application en 
tenant compte de la réalité des boisements afin de déterminer ou non une lisière 

inconstructible de 50 m] car elle englobe des zones ouvertes et des alignements 
ornementaux qui n’existent plus. 
Le bois de Blayer et le massif du parc du château de Thoiry constituent deux 
massifs boisés disjoints de moins de 100 hectares chacun. » 
Philippe de Saizieu a synthétisé son avis le 4 septembre 2018 en écrivant ceci : 
« Peuplements du parc du château de Thoiry (parc zoologique) 
On ne saurait parler de bois ou de forêt pour des peuplements du parc du château 
de Thoiry (types 1 et 2 sur la carte n° 2 « peuplements du parc zoologique »). Il 
s’agit d’un parc zoologique s’insérant depuis plus de 50 ans dans un parc à 
l’anglaise parsemé de très nombreuses infrastructures diverses (bâtiments, allées 
en dur, enclos, labyrinthes, aménagements divers). 
Sur l’effet de lisière 
Les deux blocs formés : 
- le premier du bois des Pauvres (commune de Villiers-le-Mahieu) ; 
- le deuxième du bois de Blayer, du bois du Marmot et des Maillerettes (communes 
de Thoiry, Autouillet et Villiers-le-Mahieu), 
présentent une superficie unitaire inférieure à 100 hectares, 
sont distants de plus de 50 m. 
En conséquence, l’effet de lisière de 50 m limitant l’urbanisation tel que défini au 
schéma directeur de la région Île-de-France 2030 ne saurait s’appliquer en 
l’espèce. » Voir annexe 2 au présent document. 
 
 
Cet avis a été abondé par celui de l’expert forestier près la cour d’Appel de 
Versailles, François du Cluzeau (voir annexe 3). 



Villiers-le-Mahieu – 1re déclaration de projet – Dossier de présentation  - 36 - 

Le Sdage et le Sage  
Le SDAGE en vigueur est le SDAGE 2010-2015 suite à l'annulation de l'arrêté du 
1er décembre 2015 adoptant le schéma directeur d'aménagement et de gestion des 
eaux (SDAGE) du bassin de la Seine et des cours d'eau côtiers normands 2016-
2021. Le jugement d'annulation de l'arrêté préfectoral du 1er décembre 2015 remet 
expressément en vigueur rétroactivement l'arrêté du 20 novembre 2009 approuvant 
le SDAGE 2010-2015. Le SDAGE 2010-2015 est donc aujourd'hui en vigueur et 
applicable selon ce jugement. 
Le schéma d’aménagement et de gestion des eaux (Sage) de la Mauldre a été 
arrêté par le préfet le 10 août 2015 : approbation du SAGE de la Mauldre révisé 
En respectant les prescriptions du Sage, le projet sera compatible : recueil des eaux 
pluviales, maximum de surfaces maintenues perméables notamment… 

 
.

Le schéma régional de cohérence écologique  

 
 

 
Les extraits (au-dessus, trames verte et bleue et en dessous objectifs) du SRCE  
montrent que le projet s’insère entre deux corridors l’un des milieux prairiaux 
(pointillés vert clair carte au-dessus) et qu’il est à l’écart du corridor forestier 
passant au sud. Il ne recèle non plus pas d’élément fragmentant. Le projet n’aura 
pas d’incidence sur les corridors écologiques ni sur les réservoirs de biodiversité : 
en effet, le projet est de mettre en valeur des espaces aujourd’hui anthropisés, à 
savoir des remblais de terre végétale et de terre stérile issues du creusement du 
tunnel de l’A 86. Mis en valeur par une colonisation prairiale et arborée ces 
terrains deviendront un maillon de milieux diversifiés entre forêt et cultures et un 
refuge vis-à-vis de zones urbanisées proches. 
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3 – Description des principales 
incidences sur l'environnement 
et la santé humaine de la mise en 
œuvre du document 
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Impact sur l’activité agricole 
Cette déclaration de projet n’affecte en rien l’activité agricole dans la mesure où il 
n’y a aucune ponction de terrain agricole, le registre parcellaire graphique 2017 
n’ayant noté aucune parcelle agricole. 
 
Extrait du registre parcellaire graphique de 2017 (source : Géoportail) 

 
 

Impact sur la santé humaine 
Le projet ne devrait pas présenter d’impact sur la santé humaine dans la mesure où 
il préserve un maximum de zones végétales et qu’il sera l’occasion d’enrichir la 
palette notamment d’essences d’arbres. Pour ce faire, le maître d'ouvrage aura à 
cœur de limiter voire de s’interdire toute utilisation d’essences allergènes en 
particulier les Thuyas et autres Cupressus : cela tombe bien, ce sont des essences 
exotiques qui ne sont pas retenues pour l’aménagement. De plus, les pollens des 
végétaux anémophiles seront portés vers l’est à l’opposé du bourg et du hameau, 
Boulaincourt, de Villiers-le-Mahieu. 
Le projet lui-même mettra en œuvre un ensemble de mesure pour qu’il soit garant 
d’un environnement sain : choix d’énergie, pas de circulation de véhicule à moteur 
dans l’enceinte, matériaux de construction bio sourcés et sains… 
 
 
 
 
 

 
vue du site le 25 juillet 2018 
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Impact sur le milieu naturel, site natura 2000 
La commune ne recèle aucun espace protégé à l’exception d’une zone naturelle 
d'intérêt écologique, faunistique et floristique (Znieff) de type 2 laquelle n’englobe 
pas le site du projet. Les sites protégés les plus proches sont : 
natura 2000 FR1112012 directive oiseaux à 18 km, boucles de Moisson, de 
Guernes et de Rosny 
natura 2000 FR1112011 directive oiseaux à 8 km, massif de Rambouillet 

 

Zone importante pour la conservation des oiseaux 1F01 (ZICO) : 
à 18 km boucles de Moisson 

 



Villiers-le-Mahieu – 1re déclaration de projet – Dossier de présentation  - 45 - 

Natura 2000 habitat 
à 9 km : FR1100796 forêt de Rambouillet au sud du projet 
à 10 km : FR1102013 carrière de Guerville au nord du projet  

   
Znieff 1 110020374  la plus proche, Autouillet chênaie acidiphile du 
Bois Pointu  

 

Znieff 110030075 de type 2 la plus proche (sud du projet) : 
le Plateau du grand Mantois et vallée du Sausseron à 0,8 km au sud du site 
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Autre Znieff 110030070 de type 2 la plus proche : plateau de 
l'arrière-pays mantois (nord du projet) : 

 
 

Il s’avère donc que le projet proposé n’est pas susceptible de porter atteinte aux 
sites natura 2000 et à la ZICO cela pour des raisons évidentes :  
- d’éloignement, le site le plus proche étant distant de plus de 8 km, 
- d’écologie, les milieux concernés n’étant pas en interaction, soit liés directement 

à la Seine, soit liés à un massif forestier spécifique, Rambouillet 
- de morphologie géographique, le projet étant installé en tête de bassin versant 

limitant toute interaction d’éventuels rejets, le linéaire de ruisseau formant en soi 
un espace tampon, et une barre (empruntée à peu de chose près par le tracé de la 
RD 11) issue du plissement hercynien -direction nord-ouest et sud-est très 
marquée- forme une ligne de partage des eaux nette dont au reste le concepteur 
du parc du château de Thoiry a su profiter, installant celui-là sur un point haut 
dégageant une vue très lointaine vers le Sud et non vers la vallée de la Seine,  

- d’environnement au sens large car les constructions futures seront nettement peu 
émettrices de gaz à effet de serre que les constructions antérieures à la 
réglementation thermique 2012.  

Il en va de même pour la zone naturelle d'intérêt écologique, faunistique et 
floristique (Znieff) de type I laquelle est éloignée du projet à l’est et par sa nature 
ne peut être influencée par le projet. 
Enfin, en ce qui regarde l’impact éventuel sur la zone naturelle d'intérêt 
écologique, faunistique et floristique (Znieff) de type 2, il s’agit d’un grand 
ensemble et le projet ne peut avoir qu’une influence positive dans la mesure où 
sera installée une végétation arborée intéressante au plan écologique notamment 
parce qu’elle conduira à une strate herbacée et arbustive plus diversifiée sans 
intervention particulière. 
En effet, le site actuellement est couvert de cette végétation « anthropique des 
lieux incultes et friches » précédemment nommée. Des visites attentives du terrain 
ce printemps et été derniers ont permis de repérer : 
Strate herbacée : 
Melilotus officinalis, Picris hieracioides, Picris echioides, Reseda luteola, 
Onopordon acanthium, Cirsium lanceolatum, Bromus mollis, Medicagp lupulina, 
Daucus carotta, Epilobium hirsutum, Artemisia vulgare, Verbascum thapsus, 
Dipsacus fulonum, Rumex obtusifolius, Tanacetum vulgare, … 
Une espèce invasive a été repérée : Aster novii-Belgii. 
Strate arbustive et arborescente 
Populus tremula, Ulmus campestre, Rubus caesius, Sarothamnus scoparius, Salix 
cinerea…   
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Zones humides  
Le site s’inscrit entre des secteurs repérés en tant que zones humides de classe 3 (il 
s’agit de « zones pour lesquelles les informations existantes laissent présager une 
forte probabilité de présence d’une zone humide, qui reste à vérifier et dont les 
limites sont à préciser ») et seules le limites occidentale et orientale du terrain 
objet du projet sont concernées. Si des aménagements -déblais ou remblais, 
imperméabilisation- sont envisagés dans ces limites, des sondages seront réalisés 
avant toute intervention afin de mettre en œuvre le principe « éviter, réduire, 
compenser » les atteintes aux zones humides. 
Notons que les zones de classe 5 sont les plans d’eau. 
 

 
Enveloppes d’alerte des zones humides (source Carmen et Driee) 

 

 
Différentes classes des enveloppes d’alerte des zones humides (source : DRIEE) 
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Risque de remontées de nappes  
Le site s’inscrit en tête de plusieurs sous-bassins versants comme le montre la 
carte ci-dessous extraite du site BRGM ; le site du projet semble donc peu sujet à 
ce risque de remontée de nappe. 

 
Carte établie par le BRGM 
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Servitudes monuments historiques et sites 
Le projet n’est concerné ni par un périmètre de protection au titre des monuments 
historiques (en rose sur la carte ci-dessous), les châteaux de Thoiry et de Villiers-
le-Mahieu étant suffisamment éloignés. Le périmètre du site classé (en vert foncé 
ci-dessous) du château de Thoiry et de son parc (date de classement : 28 janvier 
1964) s’approche du projet mais ne le touche pas. 

 
Extrait du site Atlas du patrimoine 

Servitudes grevant le projet 
Seule la servitude d’éloignement de l’aqueduc de l’Avre vient écorner l’angle sud-
est du terrain. 
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Contraintes s’appliquant au projet 
Seul l’aléa retrait gonflement argile et la présence d’une zone humide sont à noter. 

 

 
 

 
 

   
 
 
Le projet devra tenir compte des aléas suivants : 
- remontée de nappe (notamment pour déterminer la cote altimétrique 
d’implantation du premier plancher) ; 
- retrait gonflement d’argile (choix technique de la fondation si fondation il y 
aura). 
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Conclusion 
 
Il s’avère que la 1re déclaration de projet nécessite une mise en compatibilité du 
document d'urbanisme car son intérêt collectif est indéniable : il s’agit de 
permettre à la commune de Villiers-le-Mahieu de s’insérer dans la même 
démarche que ses voisines Thoiry et Autouillet en autorisant de façon claire et 
sans ambiguïté cette extension de l’hébergement touristique autour du parc de 
Thoiry. Ce projet renforcera l’attractivité du site ce dont profiteront les habitants. 
La limitation de l’emprise permet néanmoins de réaliser quelque 3 500 m2 de 
construction tout en limitant un éventuel « mitage » et en permettant de façon 
cadrée des constructions en zone naturelle en créant un secteur de taille et de 
capacité d'accueil limitées (Stecal) dénommé Nzh ; quelques précisions de règles 
du secteur Nz et l’ajout de règles spécifique au secteur Nzh (emprise, 
implantation, hauteur…) permet aussi de limiter l’atteinte au paysage. De plus, 
cette déclaration de projet ne porte pas atteinte à l'économie générale du plan local 

d'urbanisme et ne comporte pas de risque de nuisance. L’impact sur 
l’environnement est pris en compte.  
 
 
Afin d’autoriser le projet, il suffira : 
- d’ajuster sur un point de détail l’un des objectifs du projet d'aménagement et de 

développement durables, 
- de compléter à la marge le règlement écrit du secteur Nz, 
- d’ajouter les règles spécifiques au nouveau secteur Nzh lequel est ajouté au 

règlement graphique (plan de zonage), ce qui est l’objet de la « mise en 
compatibilité du document d'urbanisme » 

- d’ajouter au plan de zonage le secteur Nzh. 
 

 
 
 
 

*********************** 
 
 
  


